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RE FLEXI O N s 



•SUR 

LE MANDEMENT 

DE Monsieur 
DE MONTPELLIER. 

du lO.Ofiohre i-ji^. 

A l'cccafion dcfquclles on donne 
au Public quelques anecdoétes 
afics curieufes , & l'on démontre 
la vérité du {chifine des Anti- 
conftitutionaires. 




A REIMS, 
Chez Barthelemi M u l t e a u 
Imprimeur & Marchand Lib. 
rue des Elus« 

Avec Per M issioK. 

1716. 
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R,ÊfL EXIONS 

; SVR LE MAHDEMEHt 
de {Mr, de Mmtjfe^er du zo> 
OSiobre 1715. à îoccafion àef, 
qiulks on donne MSf pid>lic qaeU 

^ gues Amcâ9Gles^,e^Jles curie ufes ^ 
O* ton démontre U vérité dm 

. febjjfnedej 4otie0ttfiàmimâires, 

] A N s le dernier mande- 
|mcnc que Kir de Mont- 
pellier vient de donnef 
'au Public , oa voie avec 
douleur de quoy eft capable ïcÇ- 
prit de rhommeknd^'ii -doaQe 
opiniacreinenc à gaucne. Ce n'cft 
plus la verké qau cherche; il J» 
luppiè dans 1 opinion donc il eft 
ent^ ; touci&ic pour loi; il s'e* 
taye de couce pièce; Si dans les 
principes même qui le ccxidam^ 

Aij ttem 




J»a'(M(â~ autumaî^:: X V \ 
'îiQiïe Mr. de Montpellier oai» 
fijaiuasics.çuv.rdges nous4^vclope 
dàiicmwfe fea tLmçnts çrrpnts. 




ai, cherche poiRî i^ç deguilier , 
nii^ttà^iîei comine 
tant d-amtcs de Ion para y & 
que c'^ll .deiJboiritiei..i6>*^St^?:^ 
trompe.. fMab quaujoar^n^ «il 
î>retei«ie. jqUG^les ssmds&M 
iiiit (à; cftufe., & que le 

fehirme , il nous peca^otra 4© 

l'rop loin la coniloncè-f;^- il «ft 

pârti ne iiii ayent pas fait lentit 
k-àttlÈ^e/es'.^)ea%^:^ kfe 
bleflfe de' la pretenti<Mi. • 



(1 ) * 

y^ftrPyiay .-qu*on oçut • ju&cf 
la doârme .par t,^ 1^ i 
mais il riclï pas moins vray qu bn^ 

trif^e.r pieu wût nojis induire 
à^îtÇ^^, rien de h opolé 3:!^ .boa-' 

m4sHïreiu^ dç laqKidle. ie miracle 



c(mlequiçnc& ioumc unç jaç^^ 
ces^/^^^(iajjm^^À^ dans 
Jes Ecritures. Des qîie que TE^:!^ 
- Sjpl^icxpiiçjiçc- , le.4ogtpe eft 
deGide , que leKqa^ eit-juicUquee>. 
â^(ïc>^*n^ plus; éclataoc;^ 
. fiiîîc un- Ài>ge du ciel, fuflc Paul 
iijkême qui >autDri{a Je {cduo^iu 
j^t:o(cm par TEgl^ lé miracle^ 
.rAiige , & P4U^ daivcnt,être 

' / 1)1' . «.i ,. j 

, 1^ Seîg^ieut .qot aycHC 11 

.de. 





de, ne les avoit pas prcvmm con- 
tre les miracles opérés iors de leur 
iomc de l'Egipte i auffi le Peu- 
pled'Iiraël nourri pour ainu due 
au milieu des prodiges, voyant 
cl^onent le doit de Dieu dans 
tous ceux qui devancèrent, &' 
qui accompagnèrent la promul-' 
gation de]a.Loy,en deyoitne- 
ed&iiemcnc conclure la vaice 
de leur Loy , par ce principe que 
Dieu ne paît indiiuc a eiTeur;r 
& juger de la bonté de la dcc* 
trinequi lui croit annoncée par 
la grandeur des miradcstiuirau- 
torifoient. ' ' 

Cette Loy, cette Dodrinc ainfi 

établies; tout Prophète qùi en au- 
rpit cn&igné une oporée^ême en 
Tapuyant par l'éclat des miracles, 
devoit être regardé comme un 
anatheme , & fcs miracles comme 
des preftiges &: des illuiions. Les 
Juifs néarmioins ont dû croire 
Jesus-Christ , sien tehir à ià- 
do^tdne , de à iès miracles, i'*. 

Farce 



; f7) 

Caiœqae il ctoit annonce dant 

les Ecritures , aue Ces miracles , 
& ùk domine l'écoient smffu ft^ 
Parce qu'il n'a pas détruit la Loy, 
il l'a pôfcâionnée ^ & develope 
des miftereç qui n'etoicnc enoa- 
ces que fixis des -figures. 3^Par• 
ce queuân il a rempli dans Ùl 
poionne & dans l'écahMèmenc 
de Qm Ëglifè , ce qui avoir étoic 
ptedicdeiui, & par les Prophè- 
tes , & par ies.oipbres.de Tancica- 
nc Loy. 

. Juiques là les miracles étoienc 
encore necllàircs , ils rendoicnc 
temdgnage au. Sauveur. £c par- 
ce que Dieu ne peut nous in- 
duire i erreur > il nous convain- 
quent que celui en feveur de qui 
il a opéré de Ci grands prodiges 
eft le véritable Meflie , le Ke- 
dempteur>& le Sauvou qu'il nous 
avoir Ci long-tems promis. Apres 
lui nous n'en aooidoas plus d'au- 
tre. H nous a enjoigne route V6« 
cité} ainfi il n'y ..a^.^s rien de 
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(o) 

nouveau a aj)piènûré. Ceft ^uf 

' ceîa qup.lcs i3p|kajplcs nç font pliK 
abfolurnçni: heceflàires. Ôc ^iis'en 

' opère eafavçur de quelque nou- 
* 'vautc ce fèirà un prçîtige , ce fera 
[ une illu(k)n contre qupy. lé ;^ei- 
" gneur a eu. loin de np.U5 prèçau- 

'. . V.V Ayant . dpiic prévu Se ces nou- 
l':!^vâuoes 6fltîn:es,&: les divifion/quc 
~.dçs.c(p£it$,pcryefs deypienc 
■ ' dtCTdâns'k fiiitc dès* tm^, 9 p'i 

, Je vetnedç qml a âporte 

ç,:TîtiènonU 



Jiife ÇP^eiPO^^Mere^^ «ans le 
i-e^Iaf V^iîablÇi, , gp, ppèl^nc des 

^„^adçs,, p (a. %vcik ; mais il 
y- nous ^d^p deç9ni^9^f:lpEgI^f^^ 
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par le mi^le ^ no^s devons 

diicdaier la dodrîrië. Il eft vray 
qu avant <Joc i c^çlilc ayc pronon-- 
ce fui les diâerences . opinions 
qu on agite , lin rriîràclè y une rèr 
velation avérée en faveur d une 
dés opiriiônis conteftces (eroît d uix 
grand poids. Mais dés que TE- 
glilè a parlé lé* miracle &: la re-* 
vektioil deviennent lii{peâ:s,âc 
hé .lauroient rendre 'faifie une 
œctnnc prolcritc-r , 

Ce font la.dcs principes incon-j 
teftabl^.L^ œh{è<pëacp he b 
. fbrit.pas moins. Mais quelles (ont 
mites para: le parti Mr. de 

MoncDellia:' .embraflè T quaiii 
ce letott hxy'- tnenie' qm 
opéré le miracle arrive â Pari^ 
quand ce leioïc le Cure rroeUc 
dont il rekve taoi lemcritc;' 
quand le lAiracle^auroir ecedcr 
inande-jMur ^ire .connoîcre la. 
bonne caulc^ quand s eut cte un^ 
dçâ ^ tel que celui de Saint Do' 
ininiquc.aIixHcrcuqàc4Àlbigc^^ 



1 

Mr. de Montpellier n'en pour- * 
ion met aucun avantage pouria 
caufè. L'Eglilè a parlé, lui dirions 
nous toujours. Concluez -en 
donc , ou qu'on, ne doit point 
en tenir aux promedès que j£st7»r 
Çhr ist luy a faites , ou. que vô» i 
tre miracle n'eû: qu'une iUdîon» 
- Mais il s'en ^t bien que les 
choses en fcat a ce point. Lemîir 
racle arrivé eft grand. Je n'auf 
rois garde de vouloir en ternir 
jÇcckt. IL coiifond les libertins ^ 
& llES. incrédules. Nous avons, 
donc un Dieu au milieu de nous, 
& il eâ: réellement prelènt dans 
le /àcremcnt de l'Autel.. Si^ iVlr. 
âe Montpellier fè fut arrête a ' 
ccs- confequenccs , & les eut de-^ 
velopees dans tout leur jour , ^ ' 
v>n travail n'auroit point porte 
à faux, il fêroit fans doute - 

mieux, emré dans les deÛèins de 
1.1 providence j car la. multitude 
defes hommes inienfes qui ne icr 
g>^eat k rcli^oa. q^ic comme. 




on pJiantofne cnayant que Ik pà- 

. licique lealize pour comeair Ib 
yuîgaire ; femble aenmnder au- 
jouid'iiuy au. Ciel que pour incr> 
ritcr d'être cru , il rafle de nou- 
veaux miracles. L'on peuc donc 
par le miracle arrivé les convain- 
. C£c ces hommes in^^s^u ilss ^- 
garenc dans leurs penfées & que: 
la dodtrine que . nous leurs eor 
feignons n'eft point un compo- 
ie de ^hles. , puiixpe pieu q^À 
ne peuc nous induire a erreur, 
raumiifè eucote m nos jours ^ 
par u£L de ces coups extraordi- 
oaires , qui jic peuvent venir qufr 
de. luy i &; qu!il répugne, à Ùl bon- 
té à. {à iagcdè de. peiïnecasr 
en ^veui dvL méninge. 

Onpeut én conciuré o^itoc 
Calvini^, que /i J. C n etoit pa$> 
xéellemenc dans ie SaojBnienjC de 
ItAutei > it ny. ièroit: pa^ un mi- 
racle «n faveur de ceux qui Ty 
adorent, parce, gi^'ilc^ impo^ 
{Je.q^'ilMèuamifâ4ej|?QW au- 
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toriler une erreur Voila toutes les 
ccMikqueiïçes quon. péur ttier; 
$t aux guélles m)us aohnerions 
^lusr (îe jôut , ^ elles ' ctbièrii fe 
jbut.. de ces réflexions. Layerué 
'du ffiiracle étsâjiie, il'Tic&r 
;de§j«mieres.cqmmunespo^^ 

tf^omtet «tt rôfllequçncc ,ia vé- 
rité, de la reli^n ,; & 

Ctuier là'foy que noiis prafcfTons 
tur rE^chari^tiçi.iiiai^ ùm isdtç 
viotence a ces lumières commu- 
tfs^, à toutes les règles du rai- 
TOncmeht pour en conclure là 
'bonté de la caufc quefcwngmçi^ 
' les Appellans. • ■ • • ^ ' r 

% Parce qu on [ne veur'fkj teeè'' 

'eevoir les Sacrements def mains dit 
Çuré Antict^tutiôiBdçc - 
d'abord , , c'ejl entre. fès,,mam^^ 
J,S^ veut mwâer u gmtfin 

<^e vèïtt;^ri :(Do^ïçl^fé^•d^^ cett^ 
ÔPcéimére rcm^ fçy 



•iîroit pour cela qu'il iùt phill- 

'^uemeot impoilibie À iia ipipira 
-à uniaaédule,à un horecique 
dcttMichfic. ,iL .de ^KMter dansiès 
^ains le Sacrement adorable de 
«OB Autels. AJois .<ie ^ qu ua 
•Prçtrc iàns être frapé de moïc 
|)oiterok daùsiès •nains nos i^- 
crcs Myfteres « nous en <:QncIur- 
ïioQs iàa OFcnodoade ^ flàak âne 
que nous iàurons. Wua .ioud 

«kveiiic S^fteurV 

lui en veoroos - hqus âxerci^ Jos 

âsnâkms , noQS. lé c^àideooi» 

'^nûtouis commcuu loup».& nous 
5Je hnioiis.. ^ 

.. 5 C. diflribuc aux Fidclles par \» 
^anains d'un Prêtre incrédule, im- 
ll^eidàqufi; nen iandife 
f)as moins IcsLdmës de ceux: qui 
4e reçoiyeox. avec idc iàinccs^'* 
^fitions y fans que de cette (ànc- 
siâcaoon on cîi pmilè rien càsk- 
idurre défavorable pour le Di£^ 
^libutcur ydonc les moeurs & U 
•^^a'ootii^ J..C.avouc. U 

C pcuc 



i)àit donc ce divin Sauveur quoi- 
que parce pai àds mains izcsh- 
Icgcs opérer . Ja . guerifon d'ujû 
corps, |ans que cette. giKiilbiJti» 
à eonléquence. Si nous Jmme4 ' 
ifls quilaidmtùe.i'éfom de nom 

' rt(>rejeai(r^conàniXc. Mr.de uoot*- 
pemc^ tpliin mus. dtjt imc.pmrtfmi 

•^if^t ^ià.dijfoje de tous ies.ev£m 

• mmmts , amd^ ulltmititf€eluy> cy^ 

• ^It il faille il arrive dafis mtfta^ ■ 
-roiffe y ^dont imOtré ^le Clergé Jm 
eks j)lus engagés dam la taufe qtm ^ 

faéttnms. A une queftion 
il cmbataflîuioe^^v jeïpounrois ai-, 
icmcht répondre que.ceft parce 
qîiepar le ieul encbainemcnt des 
caufe fécondes , & fans le fô, 

cours d!auctm mitacleyk.'araUdb 
Veft trouvée dans cette infortunée 
Paroiiiè. £t {i l'ofx; vouioic pouC | 
1er plus loin la .queftion , il jac 
4ii2tiquef oit pas de réponics aui^ > 
-puériles que les demandes, Maj» 
rtaèia. h. T2û£aa: aiitcxk>'elle aîsaii* 

: demèaç 



iikinent,ju(quajae pas, .]ear.laié^ 
ièr comprendre, que comme uti 
flCiiracle opéré ca Êiyair d'une 
ame iimple dans, le milieu de 
. kTurquiejn eft gùœs une pieave 
êoiicluance en Uvcur du Maho- 
iiiedfine , de mône ua * mkadb 
«peré dtm une par oiiTe donc le 
{4fbur penièiiuu , ^n'^âr guetes 
idoprc à autorifer fa foy- > ôtà 
fKKi9 Faite e^peé^er. iès penilees. 

-« Ibid. Mm foitr quoy cette JttdacU 
*0^eUff <:hji/tff préf9raikmi$tti.tMat 

dautrcjî NOUS objéi^<$-£'on encore. 

A. y a voit ph/teurs. Lépreux, à Sit- 
. mme . dMs . Les tems du l^rophétt 

Elifée j cebendiïU le feul Naaman 
/jit guert* Voila afluréatenD un 
. âegament tout neuf, je ne fçiy. 

6 on a rêve loAg^tetns. pour le 

msccre en œuvre, Lcscoûfèquen. 
,en ionc «évidences , & quelle 

dlccoLi verte" pour ics Auteurs du 
"Mandomeiit r'ils eue prevû jul^> 

qu'eu elles aUoient } Il ne fe fait 

. * . * .en 



qui cfoy oient au viay Dieu 

man infidcilc i en vcutron eoni-^ 
«bine qoe hifoiàc NAaman éoott: 
lu foi faine ?.ou de ce qu'il y avoit 
(kas: :Kraâ biea r <i& îiéppuz lî* 
dçlks.yjuucquels Dieu, prefora utL. 
Ji^çtmimàdyi Yfut-on ^oti^ 
durr&qw^jdc mêmeDieu.a prciecc; 
^is)aainan>ccft'» ère tuibinaf*. 
liadc ififîdclle , ou Sdiiiiiiaçique 
àiuic ^bitle <ie lépreux où die mi* . 
kdes Hdeks,:qui i& itzeuvoient;;' 
dans Paris. La. première coiife^i^v 
quenc» cH.opoiec; à li. ^«Ijgioti ir. 
cclleîcy ùdt tort à la Dame de la^ 



des f abtifatctg» da> Mwdfiniieni» . 

c cft-àeu» aies g ar2ucit,au s'ils ne le 
pcuvet^qu'iis Ja de»<ayoueaf ^uilsr 
en fafTeiu de-mcrae aufùjct de 
ce qu'ils ajoâcent ptg» 

fiaroifliens ù . ^t^.^ J'Ur^fiefin ontî 

'I* 
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mim^i dme fi grAttdt œu vre ^ ih 

iMMLiÉ iortiàije Jepmn de kLI^ 
boane^yî pDurqui prend*-^ 

cHi ? ne fenfcte t^ii :ms que «fçftt 
k- Ctué qui a.dUi' la. malade 

bricaceoer v<io^ ju^u^^fteoc^i» 
flbafé ai' ccfïc OGCanpa.* d» ». 

de Montpelier n'àutok paiaiofe, 

xm\x la plumer. *OjBM 4enm^- 
k- .Ptupig^ éfoit fcaudaÉiJi< de vak 
cent F4mm Je traii^er pat** târrty 

fiiiûulw,i«j^'il ne j^ntwiau- ' 
«an fignc psoat r|'ai*flfefc <C«Mh 
Patuae *^ouÛee de cmié le.;ip^f 
4e ne crie pas qu^dA * 




me Son Curé ; mais ytonU Ujf^< 
fi Jmrr* fom ^Dim -, oomnent éSe^ 
ecdonc que le Cure a écé .ie 
«kiniftte d'juiïe fî gra{Klé'(£uvr&> 
: jyiqu a prefcnt tx)«» les ar^jp" 
ments de Mr. de Montpellier font 
fvu^es dans les ckcpnlbyicos du 
miracle meme^. Nous venons dé 
lé voir. Peittrctre eD:a#feil fenci 
la Ébibleflc. Ceft. pourquoi il ea 
«ioïke qu'iktiie des difpoijdoQÉ» 
intérieures de la malade. Ici nom 
ouuchons un peu à- l'aveugle ^ 
mais ceft aveclui, & ca le fui» 
i«nc II iùpoied^aboiid laroolad» 
«se ^dè GommHnioa avec iàam 
CuEe, tioQconiiiè 'tiam'dsatiCRa 
ouailles qui jgoarchaac daiis la 
«plicioéi^ciRc aucttne èointoi^ 
fiance des égarements du Pail^eui^ 
msàs eUe lui eft liée avec œofh. 
«oifïànce dc .cauic. . ■ ■ . . u 
•-«^ Elle n'ignore aucune des pro* 
folkions çondannées> Se elleS: W 
at*» 'VHë-lorlqu'elIe prie. Dan^ 
«Cfc^imiiS& .q^Ujelle. 
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^êttgmur fi tim tmiés num fm^ 

tvés m fféerir , Mr. de Montpe? ' 

gmmr tmt efi foffible.à celui k 

m lui. 4*' ptop. de Quêa^. . * 
L'idée qmUé adeUhÊàe Pmffmm 

molonté y-tfi. titmge de .celle, ^ekt 
A deU toHte pmfjmce: deU ptéiaf, 
jwur guérir les âmes de IfL (Ufiir 
dite., vpirop. 14. " 
.- Bâe trtit ^«r ^.Cgtmt tamt 
4HuJJi~lien qite 2e corps ^ par le feui 
mmw tuem de, fk*vd»iité->i^-^]^ârit 
j(3* tout je fait : ^^Uil cemfuwde^O* 
M efi «Aw. prop. ao. * '. ' 
.Si c eft i|»k^lèllt^^ qu'uni itt* 

rfe touiKscts pK)pofidoiis dont 
tête de la Dame de la Foffe^ 
& qaVm les traque .èsuas ces^ 
j»lcs quelle ctopioye en prian^ 

me^me ^umr.^^ til^ut aiîiuemecql 
M^'m tegarde le |>ut7liç .cQOHp* 



' Ptol 

jfea pecieinuit , pîbi^ iïsmnik 

«aiibnfiur ^ ou. qu'on ibk iôi-nio^ 
mt bttn:amgIé.>Gnrde bonne 
quelle connguoaroat toutes 
Meespropofidonstondamnées avec 
les paxolescki lepiçux qu'employé 
4a Dame de la ïo{& ? & fi ces pa- 
roles £oot iû^ceptilileft «l'un tèt 
commentaire, avec autant de vc- 
Ttté l'Qa pourra commenter VÈ^ 
wigilc pax la 4odrinc dcl'Jd^ 
«coraru 

Mais parlons isûfon i^^Vne ma» 
4tdei fffiigêe iCuae jperte dt fang , 
'mà éepms Jept années étott dei'e^ 

"«pimatre , ^ne les Unmhies qt^o» 
mtoit faites fm^ U ffienr nvokâi 
*iïé (tU0 hmhles me dà^fttufes'^ 
me. mdâik lÀmi^iûilmem depuis 
Jix-huit mms^mhi fÂftmttoit pUf 

.ijt^Sy nLdeJiuttnt U lmiew;t 
mm mMe mt ht fht Ugers mo0. 



Digitized by GoogI( 



ttt) 

fl^étoi^ gue£es en ecaç ae-^oçu- 
per dies cUiputcs du t&as, 5c 
cpacencioD&^u il ^ut« i^epom. 
caxxtt àam des^- madrés jamh 
hl^c\j{£s.i m pouyaiir ibucemi 
uL lumière', ay ks plus légers 
mouvements, comment auroit-^" 
dlc pû' fôiitenir des inftrudiîons 
(oivies:^ . clou naidènEr oté^^Gr- 
rions ôc des difficultés peu propres 
à une têt&: 4Qa,lade h i&i Mxy dçj 
Noailles beaucoup mieux au fait.* 
de (cç. wàsauki que Mr.-^Mont~ > 
pellièT', aurbit-il voulu taire des 
curconftances ' qu'il auroic efà-ûî. 
&yorabIes àfà caufè ?plus refêr-;. 
vé > il iv'ehpeippku; d^ kibdret; 
des ccuiiancei« $c-:â craint d'^i* 
muicorjirie 



: . JUs ïjibriçateurs du^ nunde-7 
inenriifesJhaMis &t)lu&. temecait^'t 
Ks çfjtac tout l^zai:der»ailùr4 quç 
da.iiibins h paài ks efi ^ooiia^ 



M' 

ckm à rav^ugle. Eacçre.moin&icsc 
Orthodoxes rte ktâèiieciML psen*^ 
4re 4U . e^^gç cenda. Il .n!eft âea^. 
cUt ^ns ;k naffèr du miracle qui*: 
opus iujilâocç.. U JGliu»e de kk 
roflè comme- tmc- ajiticonftim- 
ÙQnair«.£lle n'a lait aucuœ.de- 
içarche qui l'a donne pour telle: 
tu Fubli<^- jLç Ichiiîne de ion paf- 
tçur n'cft pas un obftaclc à fà 
Ciâiolicitè :j>^t-êçrti8O0ce telle:: 




I, . C. :qu elle. . voit cotre lc& . 

xtemeac pii$ uue. pfeuye quelk : 
feit. unie de eotomnnion. «vcc- 
hii».^ qu'elle , adhère à ià ïcvol-. 

piccèi . de- la. iimpiicicè , 5|ui- 
ne Suroît eftre au f^de'cequtr 
oouble l'EgUièr Au0i nous itû> . 
rendent plus dçjuftice qubn ner? 
loica rimd dans , ce maodtancma. 
Nous, la croyons bonne cadiQ*5- 
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sbm dii Saint Si^. ; & nousiiK: 
vtfâgaom ptsqt^dkiKXos déoicn* 

dans. kàrpcB&nt^ue vàKinvÉ»^ 

& mourir dans., la amamààE^ 




peut jpen&r làas^ lui faire t<»t 

& matériellement Sets le 1 
sac^coBunc Saiot VincciicKrnei$v, 
& Saint Pierre de Luxembourg^ ' 
«m- été ik: isur tems. 5^ iàm que 
leur âintciE aye pu autorucu • 
ii&fchiim^auils ne iiooMne^OB 
point i Se alors le miracle c^xspé - 
en ùl Ênroir âfis iièrviE<^ xiezi à. 
ià caufei fèrviroit toujours à con4 
êiaà^ k.fijfhriniftr y 4iii»ci^ 



fby 9 iiôc opinimcce dasts -là revolca 
opus ctousciioas de la v€|ite'di». 




Hon. Car encore une fois^ dés que 
.^'Ëglife a parlé s la voix do 
: miracle eft fmpeâe , il nous e^ 
:deifeiKiii-d'yratfeatœiitioa.i: / 
r .]^. Auteurs du mandement s'io^ 

arkont ici en faux , &• plaim 
.dconc quc: j'établis pour.pcuicipe 
te qui^ft cft qneftion: car êa nient 
fiue r£gli£b:aye;.parlé.^ Ceâ: à elle 
u ils en appellcnt:toûjonrs difpo- 

la luy ooeïr,deiq'uilsentendront 
voix , ils (e {bûmettront. Qu'on 
. ïe permettc. de le .'dire > quil.y a 
bien de J'avcuglément , ou delà 
aiauvai:(è:By dansiun>GsLlângage. 
S'il s'agiflfoit d'un- fait eiivclopc 
dians les tend^ies de l'antiquitc lar 
plus reculée, raporté (|ans des me<^ 
moires fdpeébr,' é^KLvoquss!, As 
cwitredits , on pourroitie mettrp 
eh dt^mce; fôutàurie'pour& Ip 
«Bhtte ) Ôc parer avec eiprit > 

' aveë yiay^blaHce W 
1^ .coups port^ contre le parti quà 
4in awoit anbKi{Ie.Mais mettre cm 

révo^uer.^ 
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rrévôquer en doute que ce foit lâ^ 
voix qui depuis treize ans noiK 
ordonne de nous Ibûmectre à la 

<- - Conftitucioa - Vttîgenifusj ceft 
iùrcmcnt mettre en ;doute qu'en 
plein midi le Soleil ipit levé fur 
nôtre horilon , ôç .fiipoicr .-que 
. les daoes : ne lonrqiue xaaàxi^; 

Je ne crois pas qu'us regardent 
lia Conititudon ccffiàtne -un^EtÈc 
lie raifon. lis n'ignorent pas ijuei 
Glanent XI krclcMinéej qu'lnno-. 
cent XUl-Â: Benoît XHI .oncmat-. 
ehé iur des traces • de Clément. 
XI • & ont foûtenu par le:,poids! 
de leur authorité , ce que ce làint 
Pape avoît.faitj que le dernier. 
"Concile Romain oû le St Pon- 
il rdpoâal^le.par Ta. rcienaj, 

^ ^2 pair lôn cminentc piété à pr©- 
iide , vient d'autorii^ cette Bulle 
par un décret lolemnel,qui or- 
donne aux Ëvêques de donnef 
ieurs (oins , afin qu'il n'y ait au- 
cune de leurs- ouailles qui .ne.^j' 

^ , {(piîmettc :.que le Concile Provin- 

t^- • E cial 



M tenu <} W peu a.iiT5 Avi^ 
snon par les loins de llllultre 
Archevêque de cette Ville donc 
^ douceur , la modération , & les 
lumières font connues de tout le 
^monde j jSc où Tes llluilres contre- 
res ont expoic à nos ycuxj tout 
,ce qu'on cherche dans les plus di- 
gnes Evequesi que ce Goncilc dis- 
' je a atïfliiait ,un decret,où eft prci- 
critc la .foûmiflkm de cœur , .&L 
d'efprit , qu'on doit i la même 
iBulic. Ils ont dans les mains les 
Mandemensdeplus de cent Eve- 
ques de France , doîit-le xlilpoli- 
:tif parfaitementuniformeaprend 
à tout l'Univers, qu'ils ' rccoivcnï 
la Conftitution , jU qu'ils con- 
damnent les 10 î. propoiitiwit 
.4u livret des reflexions morales, 
•Les Evêqucs d'Italie , d'Alcma- 
gnc, dcr Hongrie -, de Bohême * 
de Pologne , dcs Païs bas , d'Etpa* 
gne , ài ' é& Portugal oernioat 
«bus le même langage , & ils ont 
'mr^ Qi fevputdeia Bulle da£» 

le 



* 

Digitized by Go^ 



le tisfns tbêmé. que.ios Amico^ 
«initipiukes vouioieiit tkci ^Yaa^^ 
tage àt fcur iilence. . / 

Voilà des fàjics de nocorité pu- 
; blique , & que le parti n'a jamais^ 
• .ôîe contredire. Il prétend feule- 
ment qu on n enpeut rien infercr 
•«n ^veur de- la- ConAitution. La- 
pfecencion cfl- extràçrdinaire j 
mais il n'cft pas Ci facile de la 
foûccnir , qu'il cil facilede 1 a-- 
-vencurer. Entnins dans le détail* 
- L£.-£à.i.t énoncé ci-deffiis étant 
£ eéctaih^ (|b'ili)e peut eftre conr 
trçdic * î moins que de déplacer 
ïk tsLiloà ■ de h, tece de rj^unine» 
Âl s'enfuit nèceHàiiementj.dc avec 
Jà même- certitude , que da pré- 
idicadon comoaunp de l'Eglife 
jélc Rome ea particulier ,& joc 
tous les piocélês de rEÂicope^ 
exceptés de teux - des KvêqucS' 
AppeÛans,eft qu'on doit; le {oâ-; 
mettre à la Conftitotion; Vms(e^ 
pitus y régler ià foy fur ce qu'elle' 
* décidé ,.k-p.arler-^ Unga gcf 



câr enfin ceft une. vérité connHc?- 
éc qu'on ne peut contredire , que 
fi on excepte les Diocéfes Ap- 
pellans, dans cous les autres on 
impofèroit filence. à tout Prêtra , . 
& à xmt Doâeur qui en(èîgne • 
roit le contraire, de cçtteBuIlç,., 
& qui (^crok ayaocer qu'on ne, i 
.doit pas Cl fbûmettre.£iie cil donc • 
:k doârine de tous les Dioccâ» . 
de la Chécienté , il l'on excepte 
^eux des. Appellans. £llc dom>> 
jic donc dans k. plus grande- par- 
as de l'Eglifc^ unie au Pape , Ôç 
cette partie eft fi grande que les 
Evêques Appellans difparoificnç ; 
en la -piseiènce , & font à pro-^ . 
portion beaucoup moins nom-^ . 
breux i ca égard au gssnà o&oi^. 
bre des Evcques loûmis, que ne; - 
l'écoienc dans le Coiicile de Ni-t 
ceéjles Evêques du parti d'Arius 
qui n'invalidèrent pas pour cela, 
la décifion portée contre cet he-- . 
rsHarque. Donc enfin la dodri-v 
at qui pjreYdui; aujourd'jbuy dans^ 
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^g}ife,dcqui y pièvaut depuieu 
treize .ans > cil çeilc delà çoaÀ - 
. ttoidon. Tauteauces œnfêquen* 
&s n& iônc.tiue la même, deve- 
lopee dans tout fbn jour. D'oii. 
je forme ce raifônncment. . 

Ou la Conftitutiofi cft une • 
àêc^iQO. .orchodoxe^ ou elle €r«* 
ronée; fi clic eft orthodoxe, les; 



.ficlle cft crronée,c eft donc l'erreur - 
.qu'on caicigneaujoucd'huydans 
l!Egli{è , &. qui prévaut dansl'E- 
glile. UÉglifè n'e& doncpliis cetij^: 

Epoufè ndeU« , fànsrid^ v& ^àns , 

ttchiC. J.C a'c&. dpnc pks avec e)h 
Ic.Cc ii'cft plus foa Efpric quil'en- 
&gne ; las pooK» dç ïcmsx otu. 
donc prévalu jH m promeflc»., 
qfic le Sauveu&Iui a ^iijesjç. tr^Qu? - 
vent ^ulïès^ 

Cependant il eft de fôy , que - 
fes piomeflès de J.Ç. font inailli» 
bles^quil eft tmjots^aivec cUe^ &c> 
qjue les .portes de l'Enfer ne lau- 
Ij^ient préyaloiii cQDtre elle. DonQ 
hX^OJQftituai(;U^ prévalant^ 




- (3o) 

fiuroit la regarder càmmc urtcr 
des portes: de rEnferf clle n'cft 
donc point une décifion erronée. 
Ëllc cft dofK: 4iinc-dcciûon ca- * 
diolique^ puifqu'il ny a point de 
milieu*^ Les -Appellans de cette 
" C€>iiftitUtion , font donc dans 

de fchiiiac. ^ - ■ • ^" • 
Je fçây qù^cctccdettiDnftracio^^ 
lés Appdiaas -^G^porcnt bien-côr 
de vaines iiié|)i»ntei; il efttoâ|fXi^ 
^Uélqtie ùêœt hfmt pat ouscr 
•aiâpent ceux qui font de rdaivir 
ya^e .Mai» J^^cuk. que j'aj& - 
rois honte dè importer leury oBî. 
icdions , fi- euEX mèms ne nous» 
les èfoient d'un air décifif. Ec: 
je fuis fùrpris que des hommes: 
qui {&. difènt les Difcipies de U 
vérité , scnvelqpaïc de tant.dcf: 

inci^ûogeSi C^oy^u^ ^^ui? coups^ 
pokedt » âiùx > ils ne iaident pa&: 
^e de les porter i & quelque 
tétxàffeé qu^ {bieht,pourvû qu'iWt 
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xcnt vidoicc. ' . - > 
: il cft viay <li(è{ic-ils qae ■tous, 
ies £vcque$ q^'on vicnç de uc^ 
'Oac icçu ;la cbnftitunoo ^ mais 
ieur âcccpiaxioa e£t nulle , parce 
qu'ils n'ont «rictt fùàc dans les 
ioiines Les^ uns font 

des ign(»:ans , ou des politiques 
donc ia crainte > £c llefpcrance 
font les ièuls mobiles j ils nbnç 
j^oint agi libremfiQt.ilsiQOt divi-r 
les entreux leur acceptation eft 
U tour de Babd. ; ( ainû i t-otk 
ofé blal^^hêmer! ] les autres fé-» 
duits pauEl'opinion de lmÊiillibiii-> 
té du Pape,iîgncnt tout! l'aveu» 
gle , & kns examea coodasH 

jient h veiité même. , 

par des objeâiQnis fi ab? 
furdes qu'on prétend renverlèr 
des dcmonftmokms ; & en le» 
£iic ionner haut comme û .elle^ 
-éxcàeac des preamis priaoipes* 
Aiais ce ne iônt là* ièloa la renext 
im de ^Ausf£ que de pitoyahkft 
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cliicaneries , 30» quelles lesttôii» 

vais plaideurs ont, recours, après 
qu'ils ont éœ ccnitoflîés par- le 
Jugemeut de la vérité même. 
àua vox^ efi omiitm malommk* 
.tigatomm » cùm fuemt etUm ma^ 
■ Kifeftijjima, iwtate fupi^atiJutGlor. 
€> hUuiJtim Êf- 4}. «•19. Car 
.fi ces objedious avoicnt lieu-, 
'Voilà tous les hérétiques à cou- 
vert , ôc hors d'état d'eftrc ta- 
tncnez. Les Xutheriens , par 
exemple , lof fque vous voudrés 
]ss préllèr , vous .répondroiu:. à 
vous, Appellans , que ceux qui 
ies ont condamnes , n'ont ; riea 
fait dans les- formes qinoniquesj 

3ue c'éteienc des igtiticans , oa 
es politiques , des nommes vea?- 
clus à la' Cour ^ S^eine:, & m 
iinmot tout ce que. vous nous 
t^bjedés. lear ^ïiifés - vous 
pour les remter ? Que c'efldans 
lin Concile qu'ils ont été con- 
«i^rîez ? ils vous repondront 
iqué l^glifediipejiée dtk même 
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que rÈgliïc réunie dans un Con- 
mt : que raucoricé de l'une n'cÛ: 
pas moins grande que Tautorité 
de l'autre: & qu ainfi (i Vos objec^ 
tions valent contre TEglife diipcr^ 
fccjccs mêmes objections deve- 
nues les leurs, valent encore plus - 
contre rEgiilc réunie: que n la- 
brigue > la politique p la crainte ' 
peuvent- eftre les principes des^ 
jugements des Evêques lorlqu ils 
font difperles j ces même vues-' 
liomaines peuvent ^ & avec plus - 
de raifonles pouflcr ] &t les raire ■ 
a^ir loriqu il$ fpnt aflembljés &c 
rcunis^lous les yeux des Supérieurs ' 
qa'ils ont lieu, de craindre. Que • 
Il alors le Saint Efprit doit les 
Ranimer > & étoufFei: en. eux it» 
vues humaines -, il ne doit pai * 
moins les étouffer ces vues W 
maines , & éclairer leurs e^rit?^ 
'Éliqpi'ils font di^etfés. ^ ^ 
Ouaurcs.vous alors a leur re- 
potu^e ? que leurs aretns fon^ 
^g^i^ks. i ^ il^vous rcpoadi'oût 



à leur tour> que leurs dogme» 

yous paroiflènc des erreurs à vouf... 
^ui les œmbates : mais qu a leur 
çgaid j ôc ièlon leurs luoiicres , , 
ce font des vérités trés-conftan-r - 
tçs. Lt comment vous, cirer dç 
çcs embaras ? Et comment les . 
poufTer plus lqiagi vous ne le 
lauriés, a moins que de changer 
de langage %&; dcleur dire avec • 
nous : que les promefïès de J. C, 
ne ioat point conditionelles > ^ 
mais abfbluës j qu'il n a pas die - 
aux Apôres qfé^il ffmt avec, eujç 

jufquà laconfommâtlon des fièdeSyis^ 
qm. ks portes ditEnf4r ne fré^vau^ . 
firoienf point , contre jon Egli/e , à 
cotte CQndicion .fèiilement' 
jay *uiûit. parmi eux niigno- 
tsfoii ni.polkique > ni homme 
conduit par, d'autres vuçs hur 

maines ; mais qu'abiolument il 

fer A éfvec^ efvc y C^^ qutls en^ 
[eïgnetmt en fan Hom que|s qu'ils 
uifTenc «€Ûxe» £c c efl la ou ià 
igcfTc.ôc u toute pyi^^ce éclatr 
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«at pbis : il fait feife brilki?/ 
» ^vérité auxinilieu .des tenebres4 
H^édies. ■: ^Et ces refloits humains, 
que .k& paflians font jouer , .&/ 
qui Ktnolent- n'eftre propres par. 
eux mêmes. ^ qu'au; reaverfèmenc; 
de la foy,.il les amené à [{çs%: 
âns , . & ,il s'en fert pouE affet-i 
mir cette . même foy- 

Nous le aoyoos donc , : 
ceft-icy lefperance de ceux , quit: 
e^ec^c contre toute e^erance ;>.; 

^Kf les portes de l'Enfer n& peuvent, 
fr4fvaliiir contre l'Eglifi : quainfi ji , 
quand même les injurkulès ca-^ 
ioinnks yéom les^^eUafi^ char-^ - 
gent nos Evoques-, lèroient vériTi 
lables , J, G s'en ièioiti'eivi pouc 
prolcrire de Ibn E^ifeles erreurs 
qiisk^Buiie.FKQÊm. L'ignorance^ 
lies craintes , les. ei^erances , £c 
les aunes vuës humaines, (asix. de^ 
partes. d'enfeÊ,. qui ne peuvent 
weralcHrcontce rEglifè , ni cta» 
Ëlir le menfonge V6«s la Coi^Ç 



|ok dans TEglifc , ce ne ibnt donc ' 
point cés fortes de portes dcnfdr 
qui Ibnt étabUe^&qui la font pré- - 
valoir , parce que ce qui prévaut 
dans rÈglifo ne peut venir que de 
TËfprit {aint qui l enfeigae. Et la 
œnilitution ne peut ml^ être une 
de ces portés d enfer , puilqu elle 
prévaut. Les objections des Ap> 
péllans ne font donc que des 
ônputàtions ' calomnieuics; Ou 
s'il eft quelqu'un des Pafteurs for " 
qui elles puiflènttQHiber,(ce qu*on'î 
n'ofe penforp & quon peut en- 
core. îiK>ins:^ijtettrc" en ) 
il* neh a pas moinj çté Torgane 
de l^fprit laiint , 8e k'vuc hu- 
maine alors , ainfi ' que le . zele ' 
éclairé a- eèiïttibuc- a &a« coh-. • 
noîlke J, C. Scia vérité ^idam 

twmm % quidam autepf &* tropter^ 
i)olMtÂtém tWiJiu proidkaiif. ' 
fmd eniif^} àmomimink. phil. c» 

1. a ' 
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fer que 3e regarder fopinion 3e 
rinfailiibilicé ^uPapeyÇoauae une 
'<éts portes d'enfer , & comme 
-une rai^oa de r-ejeccer le âifia.- 
-ge des Evcques qui l'ont cm- 
Jbraâee. Si valoic cetB& raiiba, 
.ils ne pourrokm plus opi^ci; en 
Çendiec Lcu» vok qa'osL xic 
veut pas conter niaintçiunt qu'ils 
S^HK diiperies ^ par I» m^me nû- 
lôn ne poqxrpk eûre conccc 
. Jèi^lqi^ils ièraiefit léiinis. Cette 
^opinion ne/peac donc nuire àia 

« à l'Êgffle* Eik eft au contraire 
,«eés i*^^ab(c : ■& Ci c^étoit icilc 
-tlicu , ott fi jc ne.voyoiB- ^'«nt'&« 

- ^ferkiraiic je donncrois occafiott 

- mm «dvfiîàkes de . ^y^ •juaroçher ^ 
•-êc de prendre le <:iîârige , il ne 
' fQ&iesdkpas di^ciie de ieujt-proii- 

♦ ver , que de la manière qu'on 

4 Qncca4^ Rome » on ne peut 
-:gâcfes ne pas s y rendre. Mais 

- <îuo^ qu'il en foie , & <îuelquc 

• infaillible -que lesEv^cques-étran- 



•••[38] 

.^K croycnt le Pape loilqu il pto- 
•Bowc ex (^atbedra y ncMi&fbmmes 
pcrfuadcs , ô( les ,pcomeiIès -d^ 
J. G nous-ehâilîirent, que un 
-Pape dotinoic dccrecoù l'ei- 
tcùi fut claitaiïient renj^rmée» 
ils jugeioient bka toc^, que dans 
•k eas , U iBraurott pas {wononoé 
■.^x CfUlHii^a, , âc ils iècoient des 
premiers i le f^aper d'ahach^e. 
. Mais il ne croyenc ^pas «^ue ce 
malheur puiflè jamais arriver.; 
»^ ik ipnc s&xem ^dans cette 
croyance non iêulemenc^par le 
témoigna^ des Ëaituiêfr ^ 'des 
PercSj & des Conciles \ mais en- 
cote par cdiii des iiecles. , qui 
ne nous ont jamais montre un 
Pape qui aye .décide ibiaaa]icl&* 
ment, & autentiquemçnt en fa- 
'ima de l'erreur. Les vaines oi^ 
jedions qu'on tire de la chute de 
iJoms y & de la lettre dout^ifè 
d'Honorius tombent d'elles mê- 
i jBes,& eUes ont- été (i.£ivemiiieat 
iiî^cees ) qu'il n'eft .plus quc^ 

ignorans 



igaocaor qui pmiïckyc. le& metae 
en œuvre -, aufli je ne m'arrête 
point à. groÛk cet .ouvrage par 
. des xéfutations fuperfluës. Et pour 
convaincre pleinement ceux qui 
ont de la banne fby , c'eft afles 
dé ' roàiiE& tout mm' lai^intib- 
menc en» une démonilcaùoa. 
'GeoiiKcnqae. La: voici^ > , 

- . • * ■ 

- 1 f.Lcs promeflcs dcJ.C. al'Eglifc 
fMic iadqpcQidâacss des£xjnâii- 
tes , des mpci^ » des imeccÛs 
hiimains. 

- . X. p.. La vérité fèulc peut 
dominer dans i'E^iiè > .^ jamais 
l'ôtrcur. 

i^p, ijEgliie ai^)ecléel .c& ef- 
fentielement la même que l'Ëg^ 
. ^«âeBiblee-. " - . 7 

D-Ef LHI T LQ N,S. ' 

■ ♦ * • V * * 

• . • T ..P.é/. L'Eglifè eft une, S^tc, ■ 
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^«'.•Vfjfl'L'Eglife Gnfcknante étant 
viiiWc en eBe eft étotiélcmenc 
ie corps. des Paûimis upis a 
ChctV ' . 

LE MM 



Sil'Eglifo cKMt ailleurs v cllc: 
st.^ficdC' pius viliblc aux :lim- 
Jes , qur oB peiiaiçnr qtBTipéfeit 
'jMithorité , & nullement dilcit- 
. Et crtiè ; >iîAis.; JtfepcUons. 



qu'il cft cohftaAÉ , qi^l ni a que- 
& Hérétiques chez qui^o&deus: 
définLicioii&^ ttç^fbnt pas dcs.pre-*- 



ÛnedecifioR qui>dotniiie4Àa»- 
l'EgliÈjBi peut idomiiier. que pat- 
iEÇ^ric de J» C. & ç'eft eeitaiDe^ 

par h ï.^ 1. gtinc^^s /- * 

Oc 
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Or cft-ij, que la ConflitudoHr 
domine daôs i'Bglife. DoncrcUe^ 
Jjr- domine par ÎEfpric de J. C, 
elle eft une vciké^ & noaiioer 

erreur. ■ 

PR£UVE De LA MINEURÊ 

Paf tout ce qqr aecn .nm» 

dit da»&. CCS reûexiçnsv^.-.fi^^fpir 
jÉ9¥(66i ' Advo'Éuies • flinnes » 

iogcoe^fit , nous : k {cccvotoi» 
..xÔr cft-il, par le^ 3'* piinapp 
Je par >.les. /kux déâokian^ qp^ 

le corps aes Pafteurs unis à t 

vifiible & enfcignante. < • : 

Donc la conliicution domine 
dans l'Eglifè, donc elle eft vérité. 
é&nc dqQonaé^|]^lpf^ ikiifr 
HY foumçï^ , & qu'on ne peut 
la riHèÉ^ «c^bhkc dans^ Ip- 
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parti qui s y opofé eft convaincu' 
dcSchilme. • = , . • 
Je fuis aflikéjque ceux dés Antï- 
•'COTiftirationairesqui font de bon- 
ne foy,. ne pourront fe rchifcr a 
•évidence- dé -ces prcaves' donc 
principes ne peuvent eftre del- 
««rauee^qué par lès ennemie de: 
£c il ceux qui donnent Ifc 
«nntivement â ce coips idaiika.- 
^oknt de. rkumilité , de 

incerité , &• des- kiiœi^'tm 

-traites &puFçs »ife aajrbicnE déjà 
«voué leur égarémehti Stisauftié 
kur Wmiâion; ceccc foule 
qui ne les fuit que par prevtii- 
^cioti :, & qui fc livre à eiix à l'ayeu»- 
file. Car erifin les règles du boa 
éstnt k94amieresdé4a raifon, uae 
«xade PhUpfophie doivent leut 
^voif apris que tout feôamcat 
•fur la grâce , ou fur lès autres ma* 
^éaci'étihb RiligtoA ne ùi»mk 
^voir pour iôy l'évidence , & qu'il 
ae' Kçoifi que 'pair k deçiuofi 
Iteùacage^'êir&oercâia & incpn^ 
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4:cftablc. Jufqu'alors on peut îôAf 
.ceair le pour ou le cooixe-avec 
tune égale yny lemblance , pour- 
vu que ks Ancagoniâss .ayenc 
.également de l'eipEit , du feu , ôc 
«de rdudicion. Quelque pie veo* 
. tion donc,que cesMeflicurs ayeiu: 
cû pour le iyâéme qu'ikont cm- 
brafle, étant aflurésqu'il leur ctoit 
impofliblede Icdcydopcf jui^'à 
'.le rendre évident , .ijk devoiety; 
' cai^xuiablemenc ' en c^idune 
rquils pQuvoient doHc^ trompq^ 
que tout autxe fyftéme pouydc 
.donc ççcevok autant de^gié dç 
via^ iembiance , qu'ils en don- 
'. ooicnc au leuri& qu/ainil Ja plus 
„ grande authorité qu'ily a^i^e Qi la 
^:teire ayant -ra^aence contre eu^b 
' ils dévoient numblancnt > & par 
Je plusevidcQt priac^>die la rai- 
Ion, Ibumettrc a cette authorité 
Içur luixuercs» qu'ils iàvoicnt cen^ 
' tàinement ne pouvoir «/Iec rû 
' ^ertaimes ni évldeoces. - • ) 
. Voila en^ie jiuxc {çi^ çpf^iffiçt^ 

• lis 



Ûb aurdenc rai^nnc s'ils* aycSjotc 
<u de rhumilice , & des incen- 
iikMnj pttres & droâEes/ ^nals qu'il 

^diokileiunicav^nt encccedc 
Çawok dcÀtmcxâre de (es prc- 
-v^itÎQQSl Oii fc âi£ luie idole des 
âfcntimcnts^'oh crtibràflè , & iri- 
nmiemcncrÉgUre la pubfçniky on 
•ne laiflc paa i^iic de l'adorer. Après 
<qabn. a cesEaines^ avances , 
oiî a honte de reculer. Eftre à la 
xtÙ& d'uA pam « en eftre i^of acle , 
& fè tromper ^ éc avouer que l'on 
^^ft trompé, ceft ce que l'orgiieii 
«c fàuroit digcter. Plûrôt le Pape , 
toute l'Egîifc le troippcnc. 's^na 
, on sobftiiie à loûtenir uneopi- 
^ttien pâiiQr t^bn l'a d'fll)ord 
4enuc , & quand la, vcrîté preiTe 
l'civeixsâvé toQ^ol^dans tes eà- 
•iag^Bûtcns qu'on a pris dequoy la 
idOR^soàre y oti de» €mx • &yàÂs 
- your échapcr a lès traits, mais c'dft 
'•«to^i^^ i » vérité h'cft qu'une. Il 
faut ncceflàirement ou pHei; Cçasi 

ïiûc 
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• . ^ . . (4 ç) • * 
îftc.C cft ce qa'un des plus mo^ 
xs du'v^tâ avoit prévu autre-» 
S yôi (urquoy il avoit donne 
tiles avis' aux princpauxChe6. 
. J ay compare ces deujL. (en^ 
imens dit Mr. Nicole dans une 
le {es, lettres au P. Quêncl, * 
:eluy ' des Thomiftcs & le 
^ôcrc & j:iy trouvé ce me ieiri- 
^le , qu'il cft évident que celuy 
îes TnoQuHics a cet avantage 
:ertain & confiant fur le vôtre. 
l'^^uelefeQCunentd^iii^ gradt 
excitante, interieure,& corn- 
tnuiK iauxinfideiles &cQui eil 
:eluy des TlK)miftes , eft d'une 
câdK>licitè reconnue & non 
conceûee , <juc le vôtre au- 
dontraire , qui oânfîilp à n'ad- 
mettre dans les inEdelies que 
des gracesr exteneurâ , iin 
pouvoir naturel > ièra regard^ 
comme d'une catholicité con- 
tcftée i qu'on vous fcfra de$ 
i^es fiir cefehdmeÈ^' qu otj 

%tfirt Uiffifétê é'é X. IMf dià tfêiii dê. 

r 
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^ i accw/era-d'erf-eur ,,02 qu'il voa$ 
P, cïiga^brâ dam des . codkSOt 
>,xioas .pendant. lefqucUË&, ypu» 
>ydemeuièKS acoiblé {biis cecce 

.5, z.Qucl© moyen dont les Tho- 
^mi{bse»pliquçackf)OiTiUUté^ 
,^ çomthandemens par une grâce 

a, iàrnaturclle donnée auxinfidel- 
^,'lcs,eft'aufli dune orthodoxie re-* 
,^ connue» & que le votre au oon- 

„ traire qui confifte à lexpljquer ^ 
^parunçj^bilite ôcisipoiWou' 
j^^wcl , eft blefle par de gi-ancîs 

^a» accjile d'etreuxj|u'ilûu4Ea ^û- 1 
^^^cenÙ£^e.accu^onWi?»i^ & 1 
'^j -quç vôtrç cathokcicé à l'égard 1 
j,du œâiniun (fcl'Egliiè dépeii-^ 
.^jdra d^UQ |>rocésjku^^y âc . en- i 
.M .iiûyëùx * & tel qui ne ^ troti-^ ; 
•Ti^ yera perfenne pour l-c {omsnix» ' 
^ Car 1 UniVcruté • de^ LouvairL , 
^ Il ell ; pof d^buttteut à 'eoi&a-' ^ 
.» gèr , &: je ne vois p5Înt d'avare 
■» corps qui & diipofe à^iairc. 

■ •.y 

v' ■ " ■ 

I 



éÂJt- Pere Quêncl 'devenu'JBrcv 
^héce t«[f- fêvâiemetïts & qui- 
nous découvre fe foiwls du-'S*y(^ 
témë.'de-c«sMrs. 'sân(i^ avec le: 
ïems ,lcs chofcs les plus fècretes,-. 
^êc les> iiikatr«iiVelopéës tianCpi-* 
xent. Mais a^aoçQiUi: ' : 
' DSuiS'iin& autre lettre au mê-e 

• me, iliious dotitiç' «ncorc à cn-4 
tai(U£ ) <3ue tout leur fyftémct 
ise tend qua- établie uii& ne-, 
ecfljte ahtecedante , & l'impoÔi-. 
Mlkede^afder les cofiamande!- 
tnens. Pour en fâuver la poflibis- 
Iké des command^mens'^ de ta* 
doucir la: dureté du Janifenime, . 
-Mr. Niœlç a,voii-.4ttiâ^^ une 

- -^ace générale qui ncft pas néant- 

• moins k iùHiàace. Niais «omine 
en (à faveur il - setoit- brouille • 
avec les Chdfe- dur, parti j il teuc 
bien labandonndp' iwr compiâl- 
:Ûficd.^ce^ quil âit? <ieâfimo&is 
«n l'apofeophaûc de k Hwjîicrc , 



3) 
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M) 

_ jueUe eh aura; coutea les pçi^ 
]^«aes <i^,aaondc à. éviter àmx& 
^ accule j bu de PelagiaflUine , 
9 oa iôûyueni: qii'On a un> pou^ 
„ voir étiticr ae faire le bien pas 
Mriéigy^i^ iôulej ^-d'a^awccxQ 
une impuiflàncc antecedantf 
danS; i^n qijû cK^fèront privés,, 
^impuiflancc qu'on ncferajamai^p. 

goûter au oc$na)aa des Thépt 
^.logieri§. Je vou5 trouyois? à li 
^▼cricé {oiC (^nàiede^^ 
^ aucuns inconvcniens l taîy^ 
^-j^(que ^^s^ites de lapeiiHE^: 
««a cert^nes personnes m$ 4it 
^ gtiés deftie honoÉrée^ > fl-im)r 

^ A cesi remarques aflcs ctiEMuiès^ 
i'à^ j)ÇAim>is jQiodre d'autre» 
.(giiirjQàdciit la bofiàe foy de c<&, 

c-ercment leur diiay - je que voi}& 
ave& condamné ksj cictp. SKO^ 




1 luy^ mêiQe à <^\:.é^ue le 'iW. 
lûcen^ X, &* après iwjt Alexanmt . 
l. .ayan^ décidé qt^ les tinq pro^. 
îtums . cmfidtrées. en ellv mêmes, 
tt herffiLqttes:, touff lEgli/ê ayant, 
ftéite accepté cette décifton y 
une a^ain pm, JPourqucf'. 
li même renouvelle - t-ii la X*- 
ans les reâcxions en jdiiàoc : .qùih 
ejl Voint de charmes qui ne cèdent à 
mx-deUgrOft ptop. iS*cc quie& 
iire en d'autres termes : qu'on ne^ 
efijie jamais à la ^œe intérieur 
C prop. dejaiiH — 

Itiitruit de- coûtes les |jto$)o^. 
QcioLis -cond^miiccs d^ Baïus^^ 
pouiquoy en iei3iQuvieller.lâ4>M-4 




^ npképriiigî coucç authodce.?' 

Sçachanc cet Affatâxâns du 
Gojicile - de Trente-»^., *.qm 
étketit r, <}/)iflé#: wéwtf:^ qHÀJtàfie jttfi 

tijtcatmem fiuft ^ëâcmaqutirMioiik. 
Jinf-> y verè. itp . ùoccata^: ; .« 

«... tpt^i 



' ' <Uo) 
Anaihmâfit : pooiquoy s'aheunec 
à lôûtenir que necejjeeft infidelem m . 
mmBMp»r^^(Mr«.Ëcpourquoy|>oitf . 
Ibûtenk cette proportion con- , 
damnée , Mr. Arnaud ^.avance 
tril dans fes règles du bon fens, 
^< les infidéihs m fwt tiéliberemtttt . 
Mfcune aSl'wn . qui m ^oit un péché} 

-le Gerhercm ayant avancé . 

que J; C. eji monfedcmntpour Us . . 
Htuafitt qu'ils /oient fimveT^,.... fiie^ 
toute. gracs eji efficaec^qu'il n'y-en 4 
âuctme de Jufifame ejmfott demie ^ ' 
mu ^ âfvtc. .laquelle « tis fourr oient 
fe cotfvertir, s'iîi'Vouloient : .& plu-, 
éeurs autces erreurs qu' il a eniuitc 
retraitées. Pourquoy le P. Quc- 
nel dans £i l»ccre au P. de la. 
Ghaize en parle t-il comme d'un 
Éçavant Théologien, qui n'a riep i 
public fur la Grâce que de trçsi 
C^tboiique? . * : . 

Pourquoy feire lonner haut que 
fiDii'iti^ que Thomiûe , dani^ 
ic lemps qu'on étale des fentij 

.mtD» «ndeieaBieoc '. opoht A) 



L doifkrine de cette Çwb jr4c 
u on {aie par eux mêmes que 
éricablçpii^c elle neft pas. (k 
:urgoût? c eft Mr. Nicole qui 
ous laprendl Après ^avoir ex{Ji* 
oc la ; doctrine des Thomiftes : 

» à témoigne en divers écrits de 
éloigmment dg cette doSiriue. # • Se 
nfuitc en parlant de leur Thép- 
ygiQX^^MJbêmfmUwr défilai/ait^ 
joute - t'il ^.^j- ex^reffîons de çfp 
héologie^s 'letu^ /^^^ f^Jp^^H % 
^ jV fiy des gens que Xufaqe 
u^fx^ejfi4ma.]>erdud6^ 
^rs même qjiim- en rejfe^oit ÏMilifà, 
'4r : la piix que ; l'm 4VM procuri 
ar ce w Et enfin luy dit-^ 
1 e^CQ^e /tf nm» 4^ €m iwà 0s 
Mtre Mt. %4ifmud vous ^pri^ 
\imm cmnUê tbmi/iesy S* /# 
^/msper/uaàé que cette prévent im 
ietoitpas milô à la pmM l'EgUfi 
*jir bien de raifom. «7'^ 
M[f . quil fer oit utile de Vous don*- ' 
ur lieude^f^e^ plus dattentiçnfyjp 

ufintimm dCj,cesXké((l^pàt 



VMa ntmrêHt tii^Ut m Jitit; fo'mk- 
'^érai/otmaUes daiu Us pemts mêmes 
ihii jé finims '■ fie. vms arvu^plvif' 
4'éloignment e>f« - 

**Poitrq«oy daos lès Exaplcs**, 
c» citant <;e vcrlèc de S. Paul' 
Gait'Ci 5. v; 19. qmd igitur 

èftiihnèe vemret jemen. Le rendre 
est françois par- ces paroles : 
Loy a été étâhlk pour j aire despré» 
VM'Uatears jufqiiâ lAvéacmeta dé. 
triny ifHt la promené regardoitx ' 
Kcft * ce pas M ^abu^er ouvertes, 
ment de la bonne foy du. pu-, 
blic > €>u<b Tignorasce de ceuxL 
qui n entendent pas le latin? • 
-^Dans kl" traduction de i-c^ 
chellc de St. Jean Climaque qi\ 
t^^4' d^té V. de là pdiitmce a.- 
3 ï .Mr. Arnaud Dandiii avo;c mis. 

y a4es fteehé^. m nous tomhmf ' 
parce que- Dieu nous delaiffè ,.cS^ 
noutabMdoHue, Parole» qui tou^ 
tcfois demandent explication , 
pourqaoy ces Mrs dans la npa- 
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^etté t>aaUâioti>(loiiQée«A^i^ll. 

aux paioles; citées cy^ddlùs y 011& 

ils fubftitiié -ceUes iiiiv^ai 
qu'il y a des jpechçs qu^ rôi!if 
Cômbe fdr tmjerfioti ^ pât Uk 
€olire de Dieu ? ^roit-ce -là;le]^ 
pfication^ qu'ils y donnent ? Gch 
«codant k phtak gpscque <deSk 
Jean Climaqué wS^ Jk'^^ham^ 

9rlùîfi*td n'eft fùfcêptiblè tôufc 

au plusf qus de .csixe ^ ccadHe»^ 

tion : ^itil eft des chiites que 
nous ft^om lor/fte^ Qififfi 4it ù iiim 
de nous. Ce qui 4n:iyc fans qu'il: 
nous ^aboadonné^ edtieFemeiit:: 
£t encore moûis. ianiS: qu'il aï« 
ccMiçu d&t'àv^KMfi contre nouci 

^ ( Re- peut ^gnifitic c^re ^ avm* 
fan que par métaphore , &dan»^ 
itti (êns* tm.ngctt Pourquoi 
donc k préféra m: smxk* 

^1 i ... : . .• • .... ,t 

Pourquoy en otaduitant Rw. 
driguez ont-ils donné à -ce ^ur ' 
6e- dic.iùi. 'la -^aoBi uoo: 
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toufoiife conformc.a leurs feiv 
-cimotts > & éloigné de cduy de 
l'Auteur des paroles du texte? 
Ceft de qQoy Mr l'Abbé Kcb- 
.goiei Deimacais iè plaiac daiis 
^ies mémoites qui font à la tête 
jde .^ poeHes ,impiiinée$ à iiSi 
baye cHez Heniy du Sajizcc; ça, 
jtjii» yoicices termes. 

En 1^71 à la prière] des.R. P. 
^y iefùites je m'étQÎs ap^qué à 
traduire d'Efpagnol en Franr 
i^çoisle Qcaité de la ,^^9t£q£ti.on 
chrêtierme de Kodriguez: eft je 
;,iie. lavois pas encore, f^t 
imprimer , Ipriquol ei> garûc 
>^une traduàipn > qu'on- attâ-r 
^ buoip à Mrs. de Ppit Royal » 
&'qui m*aurûk ûmp^nhc.^Q 
„ laiflcr paroitre la mienne 

la prémce ne m'avoic fak voir 
^ que nos puvrages dcvoienc 
„ être très di(&rens< Car- ôa. 
M^pofe dans cette préface 
j^^e quand oh voulue travail^' 
nj6t.à.€ettc on eua^ 

daborcL 
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-„.a abord de la peine à fc dé-. 

« terminer iùr le^ choix qu/oiv? 

~iy devoir faire d'une des copies 
ETpagnolcs ^ quon avoir encre 

„• les mains on y fùppofè de- ^ 

M^^lus que CCS trois copies étaient 
fi difterentes l'une de l'autre ,c 
•,j que pour ibmr de peine fiir. 
^, le choix , on refolut de pren- ; . 

,^ dre k >^fnoins- ample des trois. » 

& d'y iijoâterJtout ce qui fe . 
„ trouvdt ^debon^dans les deux. 

autres : ce qu'on avoit fait Àc : 
^, telle i(»texians cette tiâduâion, 
,^ qu'on pouvoir dire qu elle avoit 
3, tout ce que thacnhe avoit de. 
„ meilleur , fans qu'on y eût rieu- 
rs Isùffé i de :ce qu'elles avdent - 

de ba&, r . ■ • /• • , ■ • 

„ Je Tapotie précifëmcnt les 
, paroi Ci de cette préface , qui 
, foin de mé défoutner dedon-^ 
f ner ■ ma. tcaduâion , ni'y obli« 
, gèrent en ^quelque ibrte -, 
, pui£que> je ne. Pavois faite qu^ 
lûrla copie imprimée 4 Scvillc 

' . î ' «a 
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^lâi dn'vivanttkf AtfQBift^ 
^y ïofw ôc -corrigée .pac luyv 

V, J'avoue même ique ji^qu alors 
3,-jé navois eu aucune connoi^. 
iàace des deux -^"'^"'^ r-^r^^"^' 



^, mais je ne puis m'empêcher de 
^Tendre iqr- «n témoignage. 
„ à la vérité : c eft que les ayant 
,y dépuis recouvrées toutes deux » 
„•& les ayant foigneofement 
^^ixeeShsibsi \\sas,. visas. ^^wSLt » 
& avec la première » je n'ay 
„ pas trouvé kffl€iin(facaiftereace 
de l'une à lautre. Je les ay 
toifces tarois je pocxivaray, 
,)'à qui on voudra &; devant qui 
,> tm Yûudià i k^vécite de ce que 
), j'avance ia dêllùs. Qu;<>q jug^ 
>, aprez de ^imcndon quo^ 
les. Auteurs de cette traduction^ 
^, quels ^£)iaic , peuvoit 
avoir jsue en la donnant^ & ea 
^ kopolant public , comanâ 
^iisiuit fait. Ce qui éft decer^ 
tâilï ccft que le texte de i'£{^ 
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pagnol eft «nciérement aieKé 

„ en plulîeurs endroits de leur 
traduâion , &c Cm tout ikns le 
2» dixième cliapicre . <lu premier 
^.aaité , dans -lequel ,^€ai par-' 
»lmt del^^jrace^Kmprêceàl^iir 
ja.teur des ceciBM» toot cotittaues 
3i9m. CKm* neti diray pas 
„ davantage. . * ^ V > ^ 
^ Pourquoy etion ont ils po^ç 
fiacrefeis des principes rau^quck 
ils ne 'Veulent pas s'en cenir au- 
joltrdhuy ? Eft ce parce que les 
cpnieqa^ces qu oa en çûe leur 
étoient alors, favorables y & 
quaujoiir4bav eHes fonc contre ,^ 
eux ? mais cela ne fait pas que 
ks principe^ . ne {bient les mê- 
mes: 8/ sijs ont cru alots que leurs 
afikedliâres duilèac s'y renike^ 
ils doivent s'exe cutct eux mêr 
mes/y^' &c sy rendre auffi 5 fans 
quoi oa leur reprochera avec 
tmm d*3LVok< w^foids &-un poi^r» . ' 
une mefitre O* mefure» 

4»-i'flf.>, A««M4 Ui,f' t' iç 



•éigi!j<int p9^r mm ks autres^ Egù- . 
Us ^ f"e^. declari pour la DoSïrmc 
4e Saint Augufiin .... çeji ttm 
fftfrité bien grande de ne la pas 
fufvre. VoU qu'iipofç pour pfid* 
cipe ce qye noi^s croyons. , que ; 
lé S.Siége agiflfànt popr les îwitrcs 
^ifes, on e{t .ol?nge de s'en te^ - 
nir à fa décifion: Qw'il sen dea^ 
ne doRc U , & qulù difè aujour- 
d'huy Sa'mr Siège ^^ffata, 
four toutes.^ autres épi/es seQ^ : 
déclaré pour la Conftitutiôn, .t. 
€*efi tmp témérité bïeii grande de^ 
nf pas la.fiivre. ' - ' 

IBtd. Conduons .• Et eUe eJl dau^^ 
tant, plus grande ^ cette témérité , 

ajoute t-îl' 5 qtif ^ f^p dfs Egli/fs.. 

m monde, n'aymf^jolnt., de ^art, 
i ces^ come0ati(m: tiS^J étant <»»-. 
t^éesdé voir entrer en lice les-- 
jérkan^ ^ les Gaulais^ , ^atte»^ . 
lare ce aufleSt.. Si^e jugeroit de \ 
teitr éjferendy If» fiSnce » quand \ 
Iriy aurait rie» de pjjis ^ doit tje^ ^ 
mr>kn .. dimjm[i^attmnt genefd , [ 

' • JcqtteL 



e forme me., âectfiçn.. qiijil nefi ' 
as permis dene.ftds fmjft. Nouj . 

luy en demandons pas davan^ 
la^ge & nouis jdifbns aufli x t9* eilt 
1^ d'autant plus grande cette .temet 
ritscî ..de ne . pas fç fbumettre à la 
Cbnfticudpn.,, que. le .u&e. ■ det 
Eglijes du ^mmU nUyofit fmt eâ. 

de part àf.escQ.atefiatiQm,iSf' sétaflt^ 
cmtentéei de voir entrer en lice tes, 
Evêque» des Gaules., ùr d attendre, 
ceatte le^.]JSt^ Sieze jugerait de leur ■ 
d^erend y leur ^lemè .y ^uand U »% 
aurott rte n de plus ^ doit tenir lieui 
^m. jcù»fenWiitut . général . Uefml', 
joint oft jugement. , m St. . Siège ^ 
fwM une. ■ deft^tt. qu% nefi^ pas f^en '. 
m de nepasfii'vrp^ ^^ '.u C^^ ■■■ '• 

S*o».éan ràiionemens-ne ioacri 
pas un Scan. £L je ne iày oi^ 
ei): la raison»- Et en joignant . 
au. A. au pretoki: B. on^pronon^ v 
coa Ba. Je ne vois pas pow^^ 
'qqoyeii.joignant. ua A. au, iè? : 
coud B, Qû ûç . . ©ïQueneç» pa»^ 
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A moms que ce ne (bit parr 
cé qu'il y a plus en nôftrc^^ 
veur « car le relie des EiltCes diê' 
pmde ric^ pas aemeuré aànsiô 
filcncc. Ces Eglifcs ont jparléi. 
Et fi \m SiUttce érooit tènw lieih 
£m con[entemnt gkmrÀ ^\oxL cér 
inoighage âmt- emwe mieux être? 
m conjmtemeot génertà , lequel, 
joint m Sagement dit Saint Siège \ . 
jhrme ime décifion qii.il riefi pas ferm, 
ms dene j>asfittvre.. - 
^ VoiU. donc que note.^fdlut^ 
vient de nos ennemis mêmes.' 
I^es principes qu'ils ont . po£ , &: 
qu'ils ne pou voient pas ne pas po- 
&r>iè Fcnverièpc [vk eux^ & ils ea< 
font accablez > ' parce qu'ils ne r 
peavojt les corractdMt fans it^oir ' 
perdu toute hofiter" Ils s'imagir - 

vâin , pouvoir s'en mettre à cou- - ' 
dti fiwiHt d'un.- retrahchci. 
xnent â l'autre , âc dans des deâléz ' 
niêontibs. ils He Veulent Jariè .: 
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Pris d'un côté , ils cherchent à s c- 
chaper de l'autrè , en dema^ni* 
idant des éclaircifîèmeris & des 
explications» Tel eil le. parti que 
îe défèlpoir leilr ihfpire. Ma^ 
ou ces explicauons qu'ils deman^ 
dent (croient conformes à leur 
Syftême , Quelles lay. feioiciit 



ne peut s'accorder avec l'erreur. 

"Elles luy feront doûc opbiiees. 

Ce fera donc toujours à rccom^. 

mcnccr. Et -fl on veut les âuwc> 

il ne nian^uéront pas alors de 

ïFùirtaâjaiirs d'explications etiàt^p 
plicaiions ûm qtt'ott j^uiilè .4^ 
•niais les aixânchre. 

Oà ne s'eft que trop amulc 
à les (hivcè , xlans ces: d^és 
;au|>arayant incannu$.>.oà ils. ont. 
coujpius .tu Upréc'audoh de s'en^ 
roir. Dela.aum font venues ces 
:chcî>r^ qu'ils ont répandues 
Luis les difputài , ' iës inccrcitu-> 

. - L dçs 




des qu^ naiffent <la»s l'ciprit 
ceux qui ne lilait que dans leu r» 
livres, & quixi'ont d'autre idée de 
jàgiiiq , que celle ^quil leur plaît 
en donner. • 

Autrefois on diloit avec Samc 
Cyprien:U chairt de Pierre eji 
tEHtIe w'mcipale ,4' ou ^'««'^^ pajlo-^ 
rate tire fa fource:: les hommés 
4'utt efirit proùba»ep^ Schi/ma tique 
pe/e fouviennent fkf ^ift^ J^' 
mains dont tAjfotrc. a hïié^ Ujçy > 
Ûnt ^ets y que (a muvOMte mm^, 
ftufi ne feut a'ooird'auis ckés em 

Jgp. 59. ad corn. * 

Avec St. JeiJome : notts 
attachons À L'Eglife de Vterre pft 
me cmmmn intime^ O* irwto^ 
Me : l^ous' fcavons qm i'Eglife 
éft fondée >r cette' fterre : c 
fmquoy mus migrons le Bienhett^ 
rmx jUccepur^ de Pierre , ^ de 
$loitt apprendre far [on Autorité ce^ 
^il faut dire , t^^cefid/aut/d^ 

w.Ep. ad. Dam. 4*? . - ' 
. Avec S. Léon ix. dunoIn.^ 
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04câ ^ qtêe fa Joy na jaa^aUiMo^ 

^qué ^ ^ ne manquera jamiti 
dans friiTiP&ne. Ëp. ad per. antiocl:u 
* Avec S* Bernard. ^'/7. faut . 
farter a» Pa^e Ici eM^s de lafayi 
J>arceqi4$- la foy doit ètmjéparêe 
dam le lien même ou' elle tm .peui 
deffaHlir-y car à qui e(l^e qiiit £fi 

J^t i conxmik, l&taeitie ëeief^)! 
frié pour toy Pifrre yojm qtfe^^ ta 
foy ne dejjfàtUe fw^. È^ j^iO^ 

.£t avec -St; Atitonin. 

Concile général , ^ que de f enfer 
quû/z^ h putiJey C(iji ètre.higirmq^i€. -, 

i Nec ad Concilium générale 
» a Papa appeUari poceli- : «ièa-^ 
ergo , qiiod ad Conciliais* 
y^v^ I^pa appellari rppce& qSl^ 

H^ereticum. 5. Part, fum, C. \^ » 

Mais aujourd'huy on ^ épilogue ■ 
iûr cts auchoficés , oà l'oa len 

cherché quelqu'aucre filus i^vo-. 



■ M 

«l'êxpliquer celle qu'on si?ouve^è^ 
ce caractère par la multitudét 
des autres . qiii> iormenc la cradi^ 
taon , on veut raroener toutes 
ks autres a celle qui favorife lôt 
parti qu'on a cmbrafTé. EnluitC") 
UHnme d le tenain étoit fur y» 
on marche avec confiance ,&;, 
l'on foule ai» . pieds rauthoritc-. 
de l'EgUiè. Ou mépriiè fès foudres^ 
& i&s anftchêmestoncneftâapé 
&L on fè croit jufte. On eft dans i^^ 

&ron ajpiochcavec tcao^uilicé 6&^ , 
nos GôRSs my{lere$.0 Gtoiiqua . 

de mauxl ôc que de ^jets de dou-^ 
feirs pour TEglifè ! quand verrons . 
nous la fin de ion deuil-ZA-w-^*!!!^ - 
Df«5 €p* lyijfptmKr-^immki ejus . . 
ceufapm.ék fli 3 ittmam fitùatur 
tryor. " . 

Apres toutes ces réflexions qu'il ; 
me fbit permis dé reprcfcnter . 
avec reioeâ à. Mr. de Montpe^. 
ier qu'il ne luy convient pasde--. 

/e ptciuke/ut. le . ton gitocîL 
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€'d!k à l'Egliiè leiè plaiinlrc 
ià aefiftaace ; ^cçft à elle qu'H 
Gptivienc de gévm de la revokeC 
deiès en£an& * qftch effort i s'écrie-!^ 
thil i Ihomme ennemi n'a-t-it MSi 
Jait pour Im arracher {es membres. 
Us plusmnsi 'E.t malheqieuièment; 
il y léuijic. Mais s il eft , (i uni 
cette Meic défile ^ ^oom^oa^y 
XQec-il à (â^voix ? pouiquoy (êi 
met - il à la tête de ceux qui luy:, 
dcchirent le ièin ? pourquov affec-^ 
- te t-il de rapcUcr& dautnori{èr-> 

" ' dms fèa .j^iModomcnr ifis mmmi, 

' piopoildom quçUc. Si ^Oàûn^: 
jnatiseesi ... '.- 
V?id.Onnepeut jeiter les yeux fur-i 

m/itrifte ùbjet féus en êtfe MUn» , 
dri O*' peaeiré de . dattleté»,: -Û tkc-.j 
dmtc qu'a luy & â ceux qui 
* fuivent de mettre fin â. cette dou-. • 
leur : qu'il pleure (iit loi mène ^ 1 
&î des larojes de (on repeatiE,..- 
n^^ira la joye de l'Egliiè. . <r 
^id. Dans les camPag/ies cowtiei ' , 
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f/ foUtudes ^copme dans les lkiut « 
ès pUs fréquentés , on ne pai^ gae 
de Scbijm ^ de feparaîion, OJJfe 
' n'en parlera plus dés qu'avec tout ^ j 
ibn jparci d fe fera Ibiimis à k 
déciuon la plus* rolemnelle qui 
èit jamais . Qui cft là . cauiè d,«f 
Schilme ? Eft- ce l'Eglilè apliquée 
â- prdto»' des oi«uohs quellç^ 
juge eroniicés ? 9^ fes eiifans rc* 
bmts i bpiniatrés^ liMi-^duKAÏf V. 
'■ VcoAm fie terme fatal' % cette oie 
emtiè ^ fit lÊii!^ef<)k- 4ùfnirnep 4' ' 

tterUahU , retentir dé Ums ^^K'^ 
.Cçft auiE à, ce tm^ej^td à:(^: 
'"'te fafolelc>uell<hJé^}:C. lèvt^ 
Salomon juge 'q^^ Eglife eftf^ 
toujours- la véritable Mère , & 
fl^e l'Eglife dés AppeUan? jéft- ]a>, 
Êtullè. 'Qu'on divi/e la vérité dic^ 
cette faujje i^re ; qu'on en aç- . 
Gorde - une pairtic aju St. Siégé Jk < 
qu'on me laiild^'àucre.: qu'onjj^ 
rgfearde toujours comme uiik au;, 
4f^bC]3B«>dc l'unice quoyqii^ lïiai. 

^ « « 
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fçff -fie' lp|t pas - la fifsrtoc ^ (St 

3' iiç je ne me ioumette pas à 
écilions ; çn un mot qilecet eii2 
£mt, ceA adiré ce corps des Êdè^^' 
les , qui ne doit être que lous 
imChef unique iôit eii partie àl'E- 
jlifè catholique , & en. partie a 
'Ëgliiè des AppcUans. 
Non. Dit U'veritable Mere^a. véri- 
té n'elt qu une,la Foy n eft qu'une: 
je nepuis confentir qu'elles (oienr 
,diviiees : je veux une Ibumii^oa 
. entière dans mes Eiifans •• je veux 
<)uils ne {m<^ qu'un- entr^eux 3c - 



avec moy , par l'unité de la mê- 
me Foy : cfi& le icaï moyen 4c 




me çonfèrver en vie ce Corps 
Hdelicis , cet Enfant unique î dont 
je Cuis Mère : je ne pu^lbujffrir 
qu'il foit divifè , pax^une ¥ofj[^i*'^ 
n'eftpaslamienne,&guepafèg ^ 

■ .A ces fentim , . 1 

:|^lle la conioktipn dc>con&rW 
çix vie fon Eiifattt uiu^ue , " fe»' 



é 
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<îorps 3cs Hdellcs. Au lîcu que ^ 
%i }aft[le Mert n a que i'Enkac 
«lort i le Corps des Apellaiis , , 
qu'elle a privé deià véritable vie , - ^ 
•en luy inipirant un elprit d'cr- 
- mir & -de «dxlUoa. 

^^»ù\iewe efl ifeim ou l'ca croit ren- . 
ère fmnet àDmtMiwimt partoute \ 
forte de voyei les Jèrinteurs de Dieu 
Os paroles qu'on affeéle de repé- 
-tcr quoyque lïglifeles ait coa- 
'<kmnées dans l'aplicitioli qu'oR 
<n îait y -eonveocueutà ces ndel ^ 

-les Martyrs, qui pour ne pas violer \ 
"leur foy étoient expofes àla fu- j 
■réur, & à la barbarie des Idolaj- j 
très. .. A^kis - eonvicnoeac - elle» à 
Enfants ïcvolccs <iUi errent 
^suEis leur Eoy » ^ qui dechitetM: 
-la Robe de l'Eglife leur Mere > > 
iont-ce la des Secviceurs du yray 
Dieu. L'on -B'a cû que trop de 
•tcdndèQiillMiec pour eux •* ^ ' 
ceft peut-être ce qui leur a don- 
né rlieii dc'ic loEtm éaDs: te 
^^Schime* - » Jiàà 



ThiÂ, T or tout T ignorance ytavetu 
glêment » & U faux zjle laijjent des 
traces • fitnefîes de cetfu'ils Jont capa* 
blci àe faire, Ainfi l'on blalpliémcj: 
&: l'on impute à l'Ëglifè Vcc qui 
ne- peut en aucune manière luy 
convenir. Ainfî on (è joint aux 
anciens . HeKuques , les in- 
fukeis xlofi» on ^^large cette bon-' 
ne Merci o Dieu, l que de . tels • 
biaiphémcs ne viennent p(»nt à 
la*, comioinànce ' des ennemis die 
vôtre chafte Epoufc l Nohte amufu 
tiéxe mGeth', neque atimmietutacom' 
yttis afcalonis : ne/ortè Uientur Filia 
Flùlfjihiim^ ne exultent Vt^tt incir^ 
cmncifionh. U ignorance y l'aveugle^, 
meut le faux ne peuvent cqx»^ 
venir qu'à ceux » qui luy des 
nkéiiSStax. y&c qui s*ebâinent âne 
pas vouloir teconnoîtte Xes dé- 
. cifîonst • 

Ibid. Cejî aux Vifieuts t^m omt- 
ptut de mnm > pht ek ^Ugm , 
^iftf de fieié ^iton en veut principe 
iàmnt^ Voils. donc l'Egli^b dev&< 

M . -nue 
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nuë îidiilccre , puifquelle pcrfe- 
çutc (es plus FidcUcs Pafteiirs ? il 
cft .aiTéà ces Airs, de {è donner - 
des l(Mian^;mais.il ne leur eft 
pas (i aife^ de les faire croire, lîs^ 
aifiroicoc pu (è difpeniêr de (è ren-- 
dre à eux mômes un œmoigna-^ 
ge,qui donneroic lieu aux glo- 
Ces les plus <:ucieuiès Mais à Dieu, 
ne plaife que nous veuillons ma^ ' 
n^lec l'igapmiaie de nos Frères ; 
Nous ne voulôns pas les couvrir • 
de conâifïon , mais les convcr;* 
tir. Nous difbns ièulcment que- 
U futé \ U Religion ^ les véritables 
kmierçs ne fàuroienc {è trouver 
dans cieax<]!ii ne veulent pas en- 
tendre l'Eglifè;" >Sf qm EcLeJiam no». 
aiiémi^StMi^itt^SéuictêS'O* pu- > 
blu^^m» Envain - dilênc ils qu'ils : 
on^ipmé ietif tmtfe om Tribunal de 
tE^life Hmverfelle. Cette Efflife:, 
Hfiiverièlle leur déclare : quelle a . 
examiné kiK caafe j gu Ils ont pèt" ■ 
du leur Procezi : & c^u'il n'eft plas;;i 
de^ Tribunal y(M:ikpv^ml^} 
Çeiler du../]ean 



, ^ Enfin k dcrnicre plainte de Ur. : 
. . de Montpellier, edft qu'on cloig-:. 

ne les Ouailles , & qu'on les porte: 
^ du mépris À k révolte. Un Palteur- 
^ révolté eontrç le faint Siège na.i' 
gueres bonne grâce de forïncr uné 
telle plainte. Ce font Jc& Ouaïl- 
ks qcd: kv.obéifet ^ qui font,: 
des Oaaïlles véritablement re~: 
vi^tées. Ouailles qu'àn plaint , &c 
quoii voadroit ramener au Ber-^ 
çaU-> Vcjili k; révolte qu'on leuÊ 

. infpire. ' ■ • : * - 

Mais ces Mrs. doivent craindre ,h 
que cette révolte dontrilsiè plaig- 
nent à tore ne Ibit que trop rééle- 
dans la-fiiite; Cat comme ife fe 
croient en droit . de refifter à la. 
voix du iàinîc Siege,leârs C^^iUeS;:. 
fe crojtoiit aufli . eu droit de re* . 

^ fifter i,<hait voix/ Vous* nota; 
âvéisldonrté l'exemple Icuî diront^ 
elles i vdHfi . aves: <3iî ' .que te Se, 
uege pouyoit «trcr i Et en 
cot^cqucncc vous n'avés voulu 

YOm i£AUQ£Cl&. Vous OG ^etetl-- 

> àés- 

I ■ ■ •• . 



des pas qnc nous vous croyfons - 
plus infaillibles que le St. (lege : ' 
vous pouvcs encore mieux vous. I 
tromper ^ aulïi en conféquen- ^ 
CCS nous refulons de vous croire.^. 1 
Et voila d où vont naître dans 
leurs Diocéles les erreurs* les blaf^ 
phêmes , les révoltes . y les impie- * 
tes & lesSchifmeSi 
Ainlî en faifant de faux pas , on ' 
s'engage dans les précipices : &. 
que ceft avec, avidité que Ton» 
tombe. Cependant ces Mclïieurs. 
peuvent^ encore, ouvrir les 
yeux ; ceft le bonheur que nous» 
leurs Ibuhaitons y & que nous de- 
mandons au Pere de toutes lu-- 
mieres. Il leur fera glorieux da-r 
vouer qu ils fe (ont trompézt Et 
qu'il feroit confolaiit pour TEglifc 
de voir revenir fournis des en fans» 
qu'elle aime & qu'elle ne ceflèdft 
pleurer depuis leur révolte. 




